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DIT LE GRAND ,

J
C

J; Empereur d ’ Occident.
EUpaît

'
j | Je [cens prendre le temps , vfer de la victoire,

V le fus deveiieux ■> débonnaire & vaillant,
Mli"î £[ pour mes beaux exploits au temple de l/s
.oixan-i le portay le titre de G rand . ( gloire
diifep
fa ttoi'

t àpo-
lOEBJt

LE s belles adtions d’Henry fu-
rent tant eftimées de fes peuples , frLd .

qnapres fa mort ils couronnèrent
Üthon fon fils,qu ’il avoir déclaré fon viltine ’

fucceflèurj ce qui fe fit en la ville d’Aix ,
en prefence de l ’Evefque de Mayence ,
qui le couronna , & de tous les Prin¬
ces de la Cour d’ Allemagne , qui luy
ju crcnt obeiflance . Il fut furnommé
le Grand à caufe des beaux exploits
qu

’ii fit tant en paix qu
’en guerre , 8C

des incomparables vertus qu
’il pra¬

tiqua toute fa vie. On peut dire de
by que iamais Prince ne fur plus aC-
fully de guerres , 8c ne les termina plus -,
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Ï04 O T H O N 11 .
heureufement qu

’il fit . La. premie?!:
qu ’il eut , ce fut contre Boëftas , le¬
quel ayant tué fon frère Venceflas ,
Roy de Bohême . s’eftoit emparé de fon
Royaume. Il fut donc contre luy, &
bien qu’il fût fecouru des Hongrois,
il ne laiffa pas de le furmonter , &c de
le foûmcttre à fon Empire après quin¬
ze ans de guerre . Il réprima par fes
armes Henry fon frere aifné , & Ebe -
rard frere de l ’Empereur Conrad , qui
s’eftanc joints avec plufieurs autres
Princes , luy firent une cruelle guerre»
difant que l’

Empire leur appartenoit.
Après les avoir vaincu,il fit fôn frere
Henry Duc da Bavière,pour fatisfaire
aux inftances que fa mere luy en fai-
foit . A quelque temps de là fon fils
Ludolphe fe révolta contre luy à cau-
fe qu ’il s’eftoit marié en fécondés
nopces : de plus fon gendre Conrad fur-
nommé le Sage , indigné de ce qu’aprés
«voir vaincu le jeune Berenger , il l’a-
noit renvoyé dans la Lombardie pour
y regner , fe joignit à Ludolphe , qui
attira encore à fon party l ’

Evefque de
Mayence. Ces trois révoltez ayant

»ïi ; !fl\

i
liïiïfc

'

d h *

tü
if
plwjW

Émist

lùnu
5® ni
foa;
pwcsçi

lisxj

« iïi

i



I CXXVIÏÏ . EmperevÏ ? lof
■mfeft joint leurs forces cnfemble , fe mi -
s,lt. rent e > campagne contre Othon, ’

cllas; qui de fon cofté s’eftant joint à fou
le foj frere Henry , fut trouver l’armée de
uy,j [ Ludolphe & de fes alïociez , qui eftoic
groiî p^ s de Mayence , laquelle ayant dé-
& dc, fait , il fut allieger Ludolphe 5c Con -
quin* wd qui s’clloienr fauvez dans la ville
« fes de Ratifbonne , d ’où après un . long
Ebt< fiege , que les habitans ne pouvoient

l , qui: plus fupporter , à caufe de la grande
autres difette qui eftoit dans la ville , ils for¬
cent , tirent les pieds nuds , 8c en cét ellat
ttnoit vinrent demander pardon à Othon , qui
mfttte le leur accorda . Cependant les Hon -
jtijfire grois croyant que l’Empereur ne lent
cnhi. pourroit pas refifter , à caufe des grandes
m fils guerres qu

’il avoit eues dans fon Empi -
i M . retinrent ravager laBaviere . Ce qu

’il
ondti n ’euc Pas plûtoft appris , qu

’il mena fon
[dfU[. armée toujours vi&orieufe contre eux ,
s
’
apréf aveclaquelle les ayant prefquc tous tail *
j| ]j. lé en pièces, & fait le telle prifonnier ,

il fit pendre trois de leurs principaux
t

‘
qai

chefs dans la Bavière , à caufe des grands
pclt dégafts qu

’ils y avoient faits . Il perdit
qu ce glorieux combat plusieurs -grande



joé Othon II .
d ’

Allemagne , entre autres fon gendrè
Conrad , qui voulant fe rafraifehir en
levant la vifiere de Ton cafque , reçut
vn coup de fléché , qui le renverfa mort
fur la place. Quant à Othon s ayant
depuis furmonté les Danois , il le*

_ obligea à faire profeflion du Chriftia-
nifrnc . Berenger s’eftant foûlevépout
« ne fécondé fois en Italie , fut reprimé
paj Ludolphe , qui ne jouît pas long¬
temps de fa victoire , mourant peu de
temps aptes. Berenger en eftant aver -
ty , recommença mieux que iarnais à
làccager , & à piller l’Italie : ce qui
obligea Othon d ’

y aller à la telle
de Can armée. Berenger apprenant-
fa venue'

s ’tnf .-ir , Si luy après
avoir pris Pavie d ’aflaut , & quelques
autres villes à compofirion , fe ren¬
dit maiftre de l ’Italie , Si en reçut le
ferment de fidelité du Pape Iean XII .
qui le couronna Empereur. Enluite il
pouifuivjt Berengerqu

’ il prit au Mont
Lyon , & qu

’ il condamna à une pu (on
perpétuelle . Ce Berenger cfloit fils
d ’Aibeit , Marquis d’Yvrée , Si de Gi-
felle fille de l ’

Empereur Berenger.
Oifiou ayant lait tout cccy , croyoit
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fait |) jen que les affûtes d'Italie demeure-
di tti roient en paixtmais il fe trompa * cac
reçut - il ne fut pas plûtoft fo ty de Rome *

‘mort qu
’Albert fils du jeune Berenger , s’en

ayant empara à la fufeitation du Pape Iean xtu
>1 les qui avoir juré delà conferver à l

’
Empe -

riftia-
'

ffur . Othon ne pouvant fouffrir cette
■pout perfidie,retourna à Rome , d’où ayant
primé chafTé Albert , il fit affembler vn Con -
long- cile , où le Pape fut dépoil

’edé pour fa
wi 1 trahifon , Leon VIII . eftant fubftitué
aver. en fa place , qui donna aux Empereurs

nais à
1 le privilège d’élire les Papes , comme

cc qui avoit autrefois eu Charlemagne ,
ardt Othon fort ( atisfait de fon voya-
pttta ge ^ ’en retourna en Allemagne , où il
1

ifiics apprit que les Romains s’eftant foûle-
ekjiits vez concre Leon vm . l

’avoient chtC.
t ta . fé,gc mis en fa place Benoit ! : ce qui
çutle le mit en une telle colere , qu

’il jura
iXII. de s

’en venger,ou d ’
y mourir à la pei»

uiteil ne . Avec cette reiolruion il retourna
Çloji à Rome , dont les paires luy turent

pi/oa
d’abord fermées : mais s ’eftanr mis en»

t fils devoir de l ’
affieger , elles luy furent ou»

,tGi‘ veittj A fon arrivée il fe fallu dtï
[orçü Pape Bcnoiit , qu

’ ri condamna à vaf
uo]ï E vj;



foS O THON If .
prifon perpétuelle-, puis ayant clû IeaS
x tu . il fit pendre treize des princi¬
paux conjurez de la révolté , lcfquels
avant que d’eftre attachez au gibet,
furent honteufement promenez par la
ville,citant tout nuds, & montez fur
des afnes , le vifage tourné vers la
queue . Voyant que fa prefence eftoit
neceflaire à Rome pour empêcher les
foûlevemens , il y fit venir fon fils, qu

’il
fit proclamer fon fuccefl'eur à l ’Empi¬
re . Nicephore Empereur de Conltan-
tinople redoutant fa puiÏÏance luy en¬
voya des Ambaflàdeurs qui luy de¬
mandèrent la paix , ainfi que Charle¬
magne l’avoit accordée à fes predecef-
feurs ; ce qu

’il luy accorda , & mefme
il fit alliance avec luy , mariant fon
fils à la PrincelTe Théophanie , fille de
l’Empereur Romain le Ieune . Ayant
depuis palfé le relie de fes jours dan&
la deuotion , il mourut d’apoplexie , le
feptiéme May , la trente-feptiéme an¬
née de fon Empire , & de nollre falut
27} . On peut comparer cétEmpereurà
Charlemagne , tant pour fa vaillance ,
que pour fa dévotion , ayant confirmé
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tty les dons que ce dernier avoir fait aux
jhei. Papes , leur en ajoutant encore beau-
■qods coupd

*autres . Il époula deux femmes ;
ÿbtt, la première Editte fille d'Edouard Roy
Parla d’

Angleterre ; la fécondé Adeieïde . d^
s tut laquelle il eut Othon qui luy fucceda .
ffs 1» Voicy fa devife:
tftoit jiut mors aut vit a décora.

les . Il faut vivre,ou du moins mourir
:qu

’
il | aiiec honneur .

iftaa.
lyeiK
i *.k ROMAIN LE IEVNE ,
M Empereur d ’Orient .
«fou
it (on
Ilede
tymt
dans

ie , le
1: an*

'Cllù

ante,
làfflj

"Brutal, cruel, infâme autant qu'en lepeut dire.
Sms fein fp fans honneur,ingrat à mes parens-%
Avec ces qualité £ ie parvins à l ' Empire ,
Où ie mourusfort vieil dedans mes ieunes ans ,

ON peut dire de ce Prince qu
’en

fe reveftant de la pourpre Im¬
périale , il en reveftit le luxe , & que
comme un fécond Sardanapale il le
couronna dans l’excès . Il efioit fils
de l’

Empereur Conftanun vin . qu
’il
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